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1.

RÉCOLTE ET ÉLEVAGE HABITUEL DES PALOURDES.

(Lef' Palourdes sont des cOlflIillages dont la chair est très appréciée et la valeur marchande
assez éh>vée. La Palourde Ct vraie », Tapes deeussatu« et à un bien moindre (h>gré, Tapes pullastra
WOOD, une des Ct fausses ,. Palourdes, font l'objet d'un commerce important.

Les Palourdes, mises dans l'cau, étendent hors des valves deux tubes membraneux, les
siplum«, qui ppuvent atteindre deux fois la longueur de l'animal. Tapes decussatu« se reronnait
au treillissage très net de sa coquille, épaisse et f'olide, et à ses deux siphons bien distincts,

La coquille de Tapes pullastra est très finement striée, pref'que lisse, allongpe,?,iaisse mais
fragile; lef' df-HIX siphons sont soudés sur une grande partie de leur longueur.

J. - RÉCOLTE.

Sur le bord de la Méditerranée, dans l'étang de Thau, le 1'. decussatus est pêché en abon.
dame ainsi qu'une autre ef'pècp du même w'nre, le T. teœturatus LAMK. ; il n'y a paf' de T. pullas:
tra. La coloration vive de ces Palourdes méditerranéennes fait contraste avec les couleurs ternes,
douces, mêlées de gris des Palourdes bretonnes, La pêche s'effectue au moyen dun râteau

muni d'un filet solide à larges mailles, emmanché sur une perche de six mètres de long; elle
fut. il y a quelques années, très rénumératrice.

Sur les côtes atlantiques, les animaux sont récoltés à marée hasse. Toute une population de

marins retraités, d'indiwnts, d'enfants s'y emploie avec ardeur chaque jour 0\1 l'heure et le

niveau de la hasse mer le permettent, Les gisements naturels, exploités sans mesure en dépit
des règlrments, s'appauvrissent.

II. - ÉLEVAGE.

Par ailleurs, il existe en Bretagne, notamment à Plougastel-Daoulas au fond de la rade de
Bref't, à nie Tudy près de l'embouchure de l'Odet, à Riantec non loin de Port-Louis, des

établissements qui pratiquent l'élevage des Palourdes, de T. decussatus, la Palourde Ct vraie"
presque exclusivement.
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L'ptabli~~f'mf'J!t dp Hianter, (lue. trè~ aimablement, son propriétaire, vI. D\1GART, m'a permis

dexaminer en <!PtaiL est extrêmement vaste. Les pares d'élevage, bien protégés contre les

vents du larf{f' par la presqu'Ile df' GàVl'e, ~'ptf'r\(lf'nt sur plusieurs dizaines d1IP('tal'f's. Le

Roi est constitué pal' un sablf' ('aiIlOlItf'ux assez fprme. Leur niveau moypn est un Pf'U inférieur

à (,f'lui df'~ basses mers d'extrême morte eau (morte eau d'{''Iuinoxe). A un tPl niveau, les

T. decussatus croissent assez bien. If'~ T. pullastra trè~ rna\. Cf'~ derniers ppai~~i~~f'nt et arrou­

dissent leur (,o'luillf'. mal'!j uent fortement If's accidents climatériques et prennent, même

onrore jf'unf's. une apparf'rH'e sénile.
L'plf'vf'ur se pl'Ol'ure pal' achat If'~ jf'IHlPS individus 'lu 'il fait eroitre. Df' nombreux ramas­

seurs. depuis 1'1If' Gl'andf' près df' Lannion jusque Vf'I'~ La Ho('hf'lIe lui expl'dipnt leurs plus

}lf'titf's Palourdes, [{al'dant If's grosses pour la vente aux marchés locaux.

Au point Ip plus has df' la concessinn, au niveau df' la basse mer df' 60-65 1), un pal'(' est

réservé aux jf'unf's Palourdes. 1\ mesure 250 mètres sur 1 i:\, Iks vannes Pf'I'IIIf'1tf'nt d'y rnain­

tenir df' leau à la marée hasse en cas df' gf'lpf'. Il est entouré dp panrlf'aux df' forte toile métal­
iique coaltarée, ù mailles d'un centimètre, mais il n 'pst pa~ recouvert. La clôture. enfomp" de

1 0 (,f'rttimètTf's. dppa~sf' df' :3 5 centimètres If' niveau du sol: un 1'f'I)(1I'(1 dl' planches (lui la

termine. à son bord supérieur, a pour' objpt dl' faire retomber les Crabes 'lui tenteraient df'
I·pscaladf'r.

l.es jf'IHlf'~ Palourdes. à l'achat, pè~('rlt en moypnnf' .i w'arnmf':-\, Cf' sont donc dp~ animaux

dpjù àgp~ d'un an il pl'U pl'è~. Df~ !ju'f'lIp~ ont suffisamment grandi. pllps sont pniev('f's du parc

l'jùturP PI Sf'HlPf'S en dautres endroits dp la concession. ElIf'~ y eroissent .i u~q uà attpind r'f'

15 ù ~H) IP'amnH'S: pllps sont alors dl' laillp à ph'f' liVI'PpS ù la consommation.

Les é!PH'ur~ nf' font ('l'llPndant (l'If' retrouver en poid« ce 'lu 'ils ont sr-rué. C'f'st dirf' 'lue le

rendement n 'pst quI' df' 25 p. 100 en nombre d'animaux. La pPl'tp pst due, entre autres facteurs,

à la pI'PSf'nl'f' dp nombreux Crabes (C'arciUlls t/W('IUlS Peun.) pt dï::toilps df' vlf'1' ( t~teria.~ rubens
L). 1\ est à noter, ('f'ppndant. (lU'au niveau où sont l'tablis !Ps par('.;. le~ Etoilp~ dl' vIpI' sont

assez peu actives car elles se trouvent près dl' la limite dl' leur extension en hauteur.

II.

TECHNIQUE D'ÉLEVAGE NORMALISÉE.

J'ai mis au point à Concarneau, au cours df' recherches scientifiques, une technique qui

pprmet rPh'vage du Tape.ç decussatu« et du Tape« pullastra à partir d'animaux beauwup plus

\lf'tits et au prix d'un dè('hf't bf'aueoup plus faible.

Pour la ('OIllIll()(litè df' l't'xpo~é, j'appf'lh'rai :

Gros.~e.~ Palourde.~, If's animaux àgés df' plus d'un an : l'PllX ll'tÎ, ef'tif' annpf' 19;~5, sont nés

en 1!):~;~ ou les années précédentes;

(1) Cl' rhiffrl' S'l'ntl'IHI du r<ll'IHril'nt dl' la marèl' à Brpst tel qu'il l'st donnp dans l'AnnUllirp dps rnaréPs, le l'l'trait de la
IIWl' s'pfTl'rtuant par Vl'Ilt lIul pt à la prpssioll dl' ,60. Plus le r<ll'fIIril'llt est plpvp, davallta{;l' molltl' ou se relire la mer.
On sait que, exprimé en dpcimètres, il [lPut varier de 25 à 115.
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Jeunes Palourdes, ceux qui sont nés l'année dernière, en t~):lll par conséquent:

Et naissain, l'eux de cette année.

En novembre, le naissain de T. decussatus ou de T. pulla,~tra pèse moins d'un wamme, les

jeunes moins de 10 grammes, les gros davantage.

Dans les pares expérimentaux que j'ai installés dans la rivipre du 'foros, près de son embou­

l'hure, gràl'e à l'obligeance de \1. S,UNTEAU qui m'a donné asile dans une partie de sa concession

de Concarneau, j'ai réussi à obtenir d' une part la croissance de T. decussatus jusqu'au poids

de :~o grammes à partir de naissain rérolté le long- de la côte, d'autre part l'pllp de T. pullastru
jusqu'au poids de ~;) wammcs à partir de naissain né dans les pares mêmes.

I. - CONDITIONS PRÉLIMINAIRES A L'ÉTABLISSEMENT D'UN PARC: CHOIX DE L'EMPLACEMENT.

Avant d'entrl'lHendre une installation, il importe de s'assurer (lue l'emplacement choisi

convient bien à la vie dl's Palourdes.

La présence dans le sol de wosses Palourdes sauvaw's fournit un indice favorable. Point

sullisant, l'al' les l{fossps Palourdes s'accommodent de conditions Pl'ologiqlH's qui seraient fatales

au naissain. défavol'ahles aux jPuncs.

Si l'on veut éviter de wosses pertes. il raut disposer d'un parr abrité, en une région d'(!f!o/(ille.
ment nul et de déprlts nul«ou trh/aiMes, sur un lerrain. appf'llprùL à un niveau conrenable.

A. - Protection contre les vagues.

On sait (lue. lp long des l'ôt('s, certaines plages sont rig-oureusement aZOï(l'les paree (l'le tl'PS

battues par les vag'ues.

D'autre's. un peu mieux abritées, sont peuplées; mais. lorsqu'on suit avec; quelque conti­

nuité leur histoirp au cours d'une année. on l' 'apercoit que les tempêtes (l'automne et (l'hivpr

exercent sur le naissain des ravag-es dont lps observations Iaitos à la bplle saison ne sauraient

donner iMc. Les très jeunes animaux, en etl'pt. léfrers et fragiles, à peine prot{'w's par une

CO(luille minee (7'. decus,mtu,~) ou très mince (1'. pullastros. vivent très près dp la sUI'fa('p à cause

de la faible longueur de leurs siphons. Ils sont aisément balayés par les vafples ou brisés sm'

place lorsqu'ils se sont déjà attachés par leur byssus à un l'aillou, ce qui pst fréquent chez le

1'. pullastra. Dans les deux l'as, ils sont perdus pour l'élpvage. Au contraire, un courant, même

assez rapide, mais non accompagné de remous, du moment l{u'il ne bouleverse pas le sol

superficiel, ne gène en aucune facon la fixation du naissain.

L 'emplacement sera donc choisi protégé contre les vents dominants (l'é(plinoxe, générateurs

de tempêtes. Sur la l'ôte Sud de Hrptagne on se gardera surtout du vent du secteur S.-~. W.,
le vent de S. W. étant le plus fréquent et le plus violent. Une baie peu ouverte, des l'l'plis

dans un g-olfe ou, mieux encore, un estuaire sinueux non loin de son emhouchure otlrent des

plages orientées du N. à l'E. qui conviennent parfaitement. IIne orientation quelconque serait

même utilisable, pourvu qu'avant d'arriver à la plage les vagues soient brisées par un promon­

toire opportun.

-; A.
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Fig'. 1. Semaillo dl' I:"0s anunauv (i,·i (I/ilium pdul,,) enfoncés individuvllvmvnt.

2. Animaux rel'ouvl'rls d'une !Plrpre couche dl' sable cnillouteux (on recounnlt encore
une déuivellution du livmin "Il bas il gaw·he).

PUXCHE J.



Vil:' ti, VU" d'un l'lm I:r~l\(l l'~rc.

Celui llue l'on vient d'oltSprvl'r
sp trouve au fond

pt il IFllIehp dans el' p~rc.

PL\~CHE II.

lhjprl!nt.~ Parcs.

Fi,r:.~. Parc pn,.)os
<l'UlII' cag" vn toil<- métallique.

~ïl:' 5. VIl(' partielle <l'un parc dostiué il l'étude des <lifT,;rl'nts terrains.

Les pl'1iles cal[PS il IFlIIche sont l'Il trl'illal:p il maille de 1 cl'ntim"trp; \1'8 pptitps c~gps ml milieu sont
l'Il toile à 1 H maille; <II' 10 contimi-tros. Ou r"ma"'lu" l'enfuncernent des l'aires pt leur transparence
qui prouv.. qu'clips n .. sont pas colmatées p~r la vase.

\
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B. - Affouillements et Dépôts.

Par alfouillement du sol. le naissain est emporté, par déplÎt de vase, il risque d'être ptouffp.
Une plage ne reste jamais dans un état d'équilibre absolu. Au long de l'année se produisent

df's dépôts et df's allouillements locaux. Les bancs de sable se déplacent, les herbiers proWf'S­
sent ou se délP'adent. on assiste à un f' véritable (( vie'~ df' la plagf' (pIÎ n' est, en somIlle, (lU 'un
instant dl' son pvolution HPologi(ple.

Toutefois, Ips plaHps dl' sablp fin sont beaucoup plus mobiles qUf' ef'lies où le sol. ferme et
compact, comporte une notable proportion df' gravier. Là. le sable eaillouteux subit l'Pu dl'
variations dl' IIlodl'\{'. les ruisselets qui la pareourpot à marée hasse restent pratiquement à
la même plaee dune année à l'autrp: l'affouillement pst à IlPU près nul. Mais dl' la vase peut
venir recouvrir. à certaines époquf's.lf' sol. CP phénompof' est surtout marqué dans Ips estuaires
oh, mèrnr- pT'PS dl' lernhouchure. après Ips fortes pluies le sol SI' recouvre d'un \<'w'r <!rplÎt
qUf' l'agitatioo df' leau pendant If's gros temps pnlpvp par la suite.

Les Palourdes jpunps sarrommodent mal d'un sol vaseux quand la couche de vase dépasse la
longueur des siphons. Les gros individus y sont heaucoup moins sensibles.

On sp trouvera donc bien de np travailler (pif' sur lin terrain oh la «ouehe (le vase ne dépasse
pas habituellement o.:> il 1 ('pntimPtr'p. e·pst-à-dire. pratiquement, un terrain où l'on n'enfonce
pas et où l'on Hlissf' à peine en marchant.

C. - La Nature du Sol.

J'ai cherehé quel terrain était If> plus favorable ,\ la venue et à la croissance dps Palourdes.
Dans Ips parrs situés au niveau Il' plus bas où j'ai l'II les installer, à la limite (Il' la hasse mer

df' 100. nimporte quoi convi-nt. Cpla Of' veut pas dire (pIe el' niveau soit le meilleur mais,

simplement, que. df' tpls pares nf' dérouvrant ll'lf' quelques jours par an et jamais plus dl'
deux hpurps à rhaqu« mar'ép. la divprsité des sols ne peut pas se traduire par dps différences
appréciahles dans la dessication ou la variation dl' la température pendant l'éIllersion. Il serait
évidemIllpnt I)('u pratique dcxploitor un parc situé à un niveau aussi bas.

Plus haut. les cinq types de sols que j'ai mis en expérience donnent des résultats très divers
pour If' naissain. les diH'rgeIH'f's s'atténuant à mesure (pIe l'on a allaire à (lPs animaux plus
gros. LI' mpil\euT' psI le sabl« coillouteu«, à forte proportion de gravipr. d'un type assez répandu
sur la clÎte dans les creux des plateaux rocheux, ln Pl'u moins bon pst Il' sable coquillier, formé
presqu 'l'Xr!U:,iWllH'I1t (IP ddll'is (lP coquillp:, dl' (;a:,téropodps et dl' Lamcllihranclu-s. 'loill:'
bonne encore la rase mollI'. ~pttpnwnt mauvais Il' sablefin, pourtant assez meuble, ou tres.Ft!
et cornpact,

Dans un travail ultéripur. jp donnerai aver précision les caractéristiques physi(ples de ces
ditlérents terrains, étudiés selon la méthode de :VI. PRE:'<\'iT, Atitre de référ'enep. j'indique que
je les ai tous prélpvés dans la l'l'gion dl' ComanlPau : Il' sahle caillouteux dans la riviprp mème
du Moros où il forme un faible hane près de mes pares. le sable eoquillier à la pninte du
Cahellou. If> sable fin dans lanse dl' Kersos, Il' sable trps fin à la plagp de Kerleven au fond dl'
la haie dl' la Forêt. la vase enfin dans l'arriprp-port dl' Concarneau. Le lecteur trouvera tous
ces points sur une carte marine de Concarneau,

On devra donc utiliser comme sol du sable caillouteux, Il n'est d'ailleurs pas indispensahle
mais seulement préférable (lU 'il s'en trouve naturellement sur I"prnplacenwnt dlOisi. Si les
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dppôts y sont faibles, on pourra creuser la surface sur une profondeur de 10 à 15 centimètres

et remplacer le terrain enlevé par du sable caillouteux amené d'un autre point de la côte,

D. - Le Niveau.

Les deux espèces de Palourdes ne sont pas pgalpment sensibles à l'prmm;ion.

La «vraie- Palourde, Il' Tape.~ decus.~atus. adulte, est très rpsistant. Elle peut vivre jusqu'à la

Hau/l''l1n' de 5 5. Elle croit normalement juslpr 'à la Bassp VIer dextrème morte-pau (('()ptli(~ient

:30). Viais Ips jeunes ne p(lUSSl'rÜ vraiment vite, toutes conditions de nutrition pgales d'ailleurs,

que jusqu'à la Bassp VIer de 55 (50-60). C'est donc à ce ni veau qu'il conviendra de semer les

jl'llIIl:'S rpl'Oites. L'année suivante, on pourra les par'quer un peu plus haut pour laisser la place

à la nouvelle gpnpration. Je n'ai pas obtenu, dans mes c'levaHes, dl' naissain de T. dl'cu,wllu.ç
en quantité suffisante pour savoir à quel niveau il 'le fixe et prospère le mieux. Ce que je sais

dl' l'autre Palourde pt du Canlùnn edule me donne à ppnspr que le niveau de la Hasse :VIPr de 55

doit êtrp Il' meilleur. .J e ferai, l'an prochain, à Riantec des essais pour éllH'ider CP point.

La dausse" Palourde adulte, lP Tape.~ pullastra, peut vivre jUSlpl' au niveau dl' la Bassp VIer

de 30, mais. au delà de la Hasse VIer dl' 7 o. pUe pousse tI'ès mal, même bien nourrie. L'opti­

mum dl:' croissance des jpunes de cette espèce se situe aux environs dl' la Hasse 'VIer dl' l) 0,

niveau qui découvre à toutes les !p'andes marées, sauf à l'elles des solstices, C'pst là aussi lple

l'on peut réeoltl'r le plus de naissain.

Si l'on veut ph'ver à la fois les deux Palourdes, on aura done avantage à disposer les parcs

aux niveaux suivants, en allant du plus bas au plus Plevp :

B. 'VI. de ~lo-Ho. parcs à réroite de naismin de T. pullastra ;

lin ppu plus haut. pares à croissatu» de lUli.~.Wlin de T. pullastra ;
B. 'VI. de 70. pans à rroisuance dl' jelml',ç de T. pullastra;
Un peu plus haut. parcs à crtnssance de {{reM individus de T. pullastra ;
H. 'VI. dl' 70-6 o. pares à rémitl' de nai.~.wl/·n dl' T. deeussatus :
Un ppu plus haut, pares à (,T'Oi.~.~ance de naùsain de T. dl'{:/(,~,~(ltu.~;

B. 'VI. de 55-50, parcs à croissance dejeune« de T. decussauu ;
B. 'VI. de 50-:30. pares à croissasu» dl' {{r'O.~ individus de T. dp('u~s(ltu~.

La figure 1 schématise l'es données,

Les gros animaux, destinés à la venta, pourront être !~ardé:,; quelques semaines, en hiver

surtout, dans des parcs-entrepôt, situés à la limite supérieure Irexistence de l' pspèee, Ba:,;se

'VIer de :30 pour le T. pullastra, mi-marée pour le T. derussaiu«, d'accès aisé tous les jours.

Il. - LUTTE CONTRE LES PRÉDATEURS.

Les Crabes, pt davantage encore les I~toilp,s de Vier, exercent d'aussi grands ravages sur les

gisements dl' Palourdes que sur les bancs de Coques et dl' 'VIoules. Quand se produit une inva­

sion d'Etoil~s, seuls les très wos individus, bien enfoncés en terrain compact, subsistent.

Les jeunes sont tous dM.rllits, si nombreux soient-ils. Aussi est-il indispensable de protpger

les élevages, car on n'arrive jamais à exterminer les prédateurs.

Une simple clôture verticale, en tr~illage métallique, même munie d'un rebord qui sur­

plombe, permet, certes, de tenir à distance les gros Crahes, mais elle n'arrête ni les petits
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ni les Étoiles. CPiles-ci sont dp véritables fléaux. En deux mois, dans un de mes parcs mal dos,

une spule Ittoilp a <iPvoré Ho T. pullastra de 5 à 10 grammes sur 100 qui s'y trouvaient.

Il faut donc à la clôture un couvercle. :\fais, lorsque les montants ont plusieurs mètres de

longueur, quelque soin que l'on prenne, on ne réussit jamais à ajuster sur eux le couvercle

sans aucune solution de continuité.

C'est pourquoi, après de nombreux essais. poursuivis pendant trois années, j'ai été amené à
adopter une autre solution dont le principe pst le suivant :

Fabriquer une cage avec finul et numianis mais sans eourercle, la retourner sur l'emplacement choisi
comme parc et l'enjimcer ,~I~f!i,mrmnent pour que Lex prédateurs ne puisseni pa,ç,çer par en dessous.

On montera donc un cadre parallélipipédique en bois ou en fer. Dessus, on tendra la toile

ou le tn'illaw' en fer galt1anùé,. il sera ficelé si le cadre est en fel', cloué s'il est en bois. Enfin,

on passpra le tout au coaltar et on laisspra sécllPr.

Le réseau métallique doit être assez sprré pour barrer la route aux prédateurs, assez lâche

pour pprmpttre une bonne circulation dl:' l'pau et éviter l' envasement. Par tâtonnements, je

me suis arrêté à un compromis.
J't'III ploie pour Ips parcs à récoltC' et à croissance de nai.wlI:n de la toile métallique à 18 ( 1 6 à

~ 0) mailles par 10 centimètres courant, qui arrête la plupart des petits Crabes et les petites

Etoilps.

Pour les parcs à croissance dp]'eune.ç et de gmç, j'utilise du treillage à mailles d,· 1 centimètre,

(.lui laisse passpr les petits Crabes pt Ips petites ~:toilps, alors inoffensifs, mais arrète les grandps

Etoiles, les gros Crabps et les Nasses.

II convient de soignpr II' passagp au coaltar IpIÏ ne doit avoir lieu qu'après conrpctioll de la

('age. On évitera ainsi que la rouille ne la détériore rapidement, comme eUe fait sur du treillage

coaltaré ,1 l"avan('1:' aux points où il a subi section ou courbure.
Une cagp pour Ip naissain mesurera 1 mètre carré de surface et 2;) centimètres de haut.

Ilne l'agI:' destinée aux jeunes ou aux gros animaux pourra atteindre 1 mètre sur 2, avec la

même hauteur. Elles seront enfouies dl' ;) Ù 10 centimètres dans le sol,

Il vaut mieux disposer de nombreux petits parcs les uns à coté dps autres (pie d'un petit

nombre de grands, Ils sont plus aisés à surveiller. Si l'un d'PlIX pst mal posé et se laisse envahir,

les pertps sont plus limitées.

Hien fabriquées pt correctement mises en place dp telles l'aRes sont infranchissable", Chaque

année. dans lI:' \Ioros où, près de l'embouchure, pullulent Crabes et ~;toilps. je récolte dans

mes parcs du naissain dp T. pulla,~lm en grandp abondance alors que sur' lI' même terrain, au

même niveau, mais en dehors des ('agl:'s, je nen trouve pas la centième partie.

Ill. - MISE EN SERVICE ET EXPLOITATION DES PARCS,

Vovons maintenant comment installer une exploitation.

A. - Mise en service d'un parc.

a. P"éparation du sol.

Qu'une cage soit bien fermée. ce n'pst utile que si le sol qu'olle enclôt est vierge de préda­

teurs. Or, à marée basse, les petits Crabes s'enfoncent dans le gravier, les jeunes Etoiles s~
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dissimulent sous les cailloux; ils risquent de passer inaperçus. On ne travaillera donc pas

avec le sol déjà en place.
Quinze jours au moins avant la mise en service des cages, on aura ramassé à la pelle sur

la cote le sable caillouteux dont on veut se servir, on l'aura remonté à la brouette ou en tombe­

reaux hors de la zone de balancement des marées et mis en tas à l'lécher. Les ~:toiles meurent

en quelques heures, les Crabes et 1eR Nasses résistent plusieurs jours, mais en quinze jours

tout est mort. Ainsi sera constituée une réserve de sable ((propre".
Alors. à l'endroit choisi pour établir un parc, on décapera le sol sur une profondeur de

10 centimètres. Il sera remonté pour être mis en réserve si, par sa nature, il convient à l'éle­

vagp, disséminé à un niveau plus bas et à quelque distance s'il ne convient pas. On le rempla­

cera par du sable caillouteux «propre" dont on déposera une couche de t 3 centimètres
environ, de façon à tenir compte du tassement qui se produit à mesure qu'il cesse d'être

meu ble.

b. Pose de la cage.

Enfin. on retournera par dessus une cage sans couvercle que l'on enfoncera de 5 à t 0 cen­

timètres sans oublier de terminer l'opération par le tassement du sol tout autour de la cage.

Il faut éviter absolument de disposer sous le sable caillouteux un cané de treillage qui

serait destiné à em pêcher les Palourdes de s' enfuir par If' bas. Une fois installées à leur aise,

f'lles ne bougent plus. Elles ont bpsoin de pouvoir senfoneer librement selon la saison et
d'après leur taille. l lne barrière inférieure qui les empêche de s'pnfoncf'r à leur convenance

provoque chez elles une crise grave qui se traduit par une forte mortalité et, ehez les plus

résistantes, par d'l'normes à-coups dans la croissance df' la coquille.
Le dessus des cal{f's retournées doit dépasser le niveau du sol d'une dizaine de centimètres

afin d'éviter (lue les mailles ne se colmatent.

B. - Récolte du Naissain.

Dans un parc bien disposé, endos d'une cage en toile métallique, à la saison de ponte, se

fixe du naissain.
Pour en obtenir avec une abondance suffisante, il pst prudent, s'il n'y a pas à proximité de

grosses Palourdes en l'ours d'élevage, d'en semer dans chaque parc une vingtaine, régulière­
ment espaeées,

Au moment de la récolte, on rassemblera avec une ()l'titf' pdle la l'ouche superficielle (3 à

5 centim.) du sol du parc. Pour ne pas abîmer le naissain, on tamisera Ip petit tas dl' sable

caillouteux ainsi formé. Le fond du tamis, d'un diamètre de 50 centimètres environ, sera

constitué d'une toile dl' laiton dont les mailles auront la même largeur quI' cellf's df' la toile

coaltarée qui enveloppe la cage. Il ne retient que le «( gros" naissain et les cailloux. Passent le

fin uravier, le sable proprement dit et les plus petites Palourdes. Pour éviter <{u 'pllps ne soient

perdues, sur un lit de sable caillouteux propre étendu au fond du parc, on éparpillera tout ce

qui aura traversé le tamis et on replacera la eage.
Le (( gros" naissain recueilli sera semé dans un autre parc situé un peu en retrait du premier

et enclos, comme lui, de toile métallique.
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c. - Semailles.

a. Naissain.

On sème ce (( gros" naissain dans du terrain neuf, apporté le jour même ou la veille en pre­

nant soin d'éparpiller les animaux afin qu'ils ne se gênent pas réciproquement. La densité

ne devra pas <!Ppasser 200 a u mètre carré.

Hien que déposée à plat à cause de leur forme même, ils s'enfoncent aisément dans ce sol

meuhle.

Le seul moment critique pour !'élpvaw' est celui où la mer atteint le pare, LAS petites vagues,

les allées et venues dA !' pau au moment 011 s'établit lA flux, lAS déplaœraiAnt. les amasseraient

contre les parois de la cage, On évite cet inconvénient en les saupoudrant d'une légPi'e couche

de sable caillouteux, pas trop SAC, <lui les recouvre à peine,

b. Jeunes ou gros animaux.

Si l'on doit SAmer des jeunes, d'un poids dépassant 1 gramme, on procède un peu diffé­

remment. lis' peuvent être encore éparpillés à la volée comme le naissain..VIais, si ron dispose

du temps suffisant, on aura avantage à les semer individuellement. en position verticale, siphons

en dessus, L'animal, pris entre les doigts, sera simplement enfoncé dans le sol meuble. La

densité ne dépassA ra pas 100 au mètre carré, li sera toujours bon de saupoudrer sur eux une

légère couche de sable caillouteux.

Les gros animaux seront semés de la même l'acon.

Les animaux, gros ou petits, doivent être semés en sol meuble smon ils s'enfonceraient

malaisément.

D. - Calendrier des opérations.

Ii faut. en règle généralp, que toutes ces opérations s' efl'ectupnt ppu avant le Ilux a/in

d'éviter quP Ips Palourdes, logées dans un sol meuble, donc très perméable à l'air, et déjà assez

sec, ne souffrent d'une longue émersion ou d'une exposition au soleil trop prolongée,

Pour la même raison, en une période de !Vandes marées, les semailles de naissain ne doivent

être pratiquées qu'à partir du jour où la marée IJPI'lI et, autant que possible, par temps calme

et couvert.

Au long de l'année, <lue faire?

a. Parcs à récolte de naissain.

Comme la période de ponte des Palourdes s'étend d'avril-mai à septembre-octobre, avec

de lél{Pi'es variations annuelles, on préparera ces pares un pAU avant la date probable d'émis­

sion de larves naw'usAs.

On aura avantage à procéder ainsi :

1
0 Répartir les cages en quatre lots, mettre les pares en service respectivement aux plus

grandes marées d'avril. mai, juin, juillet;

2 0 Faire une première récolte aux grandes manies du début daoût ;

3° Les remettre en service en ce moment; en ajouter quelques autres en septernhre ;

ft 0 Faire une seconde récolte aux grandes marées d'octobre.

L'hiver, les caW's, retirées de la grève, seront nettoyées et, s'il Y a lieu, réparées.
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b. Parcs à croissance de naissain.

Br-; seront donc mis en service en août et en octobre. En octobre, on vérifiera le bon état du

naissain seIllé dans les premiers.
En janvier-février, aura lieu une visite générale de ces parcs afin dl' tuer Ips jpunps prédateurs

qui auraient pu y {{randir, d'pnlevpr la vase et de remplacer le sol par du terrain neuf. C!'la en

dehors des périodps dl' HP!, naturellement.
A partir d'avril. les animaux seront devenus assez gros pour passpr dans la caté{{OI'ie dps

Ctjpunps ,; et être traités comme tels.

c. Pares à croissance dl' jeunes,

On se préoccupera dl' les visiter tous les trimestres. Le pare "pra déspnvasé, les pr'édatpurs

exterminés, ln peu de sable cailioutoux (' proprp '" remplacera celui qui aura été !'nlevé avec

la vase.
d Parcs à croissance de gros animaux.

Les soins seront les mêmes, mais plus espacés. Il suffira d'enlever la vase au printemps et

à la fin de l'été. li sera bon dl' renouveler le sol une fois l'an.

III
CONCLUSIONS.

On voit que la terhnique d"élevage est très simple s'il ne s'agit <lue de la croissanee des

jPunes et des gl"Os individus.

Elle se résume en ceci :

Choix d'un emplacement. usa{{e d'un certain terrain, emploi de cages retournées sans courercle,
semailles correctes, entretien sommaire.

C'est ce qui conviendrait aux exploitations actuelles.

Si l'on veut réeolter du naissain, elle devient sensiblement plus d<'!ieate; mais les résultats

en valent la peine.

L'abondance du naissain varie selon les années du simple au quadruple. En 1!):3!t, j'ai réeolté

dans un pare plus de 1.000 jpunps (naissain) Palourdes (T. pullastra) au mètre carré, en 1 ~l;35

près de ;300.

Par ailleurs, le poureentage des pertes pendant l'élevage est assez faible, beaucoup plus

faible que dans la nature. On peut élpvpr 50 p. 100 des animaux si l'on part de sujpts du

poids de 0,2 à 1 gramme.

Le rendement s'è!pve à HO-!jo p. 100 s'ils ont déjà au départ de 1 à 11 {{ramilles. C'f'st dire

quI' les résultats sont trois fois supérieurs à ceux quI' l'on obtient actuellement,

La vitesse de croissance varie évidemment d'un point à l'autre de la cote selon la richesse

des eaux en matières nutritives. C'pst là un fait trop connu pour que j'y insiste.

Sans avoir l'intérêt pratique des travaux dl' COSTES sur l'élevage des Huîtres, cette technique

ppnnet d'améliorer celui des Palourdes qui n'est pas négliH!'able.

Je tiens enfin à signaler que la Cifausse" Palourde, T. pullastra, pourrait. contrairement à

ce que l'on ppnse d'ordinaire, être aussi avantageuse à élpver que la enraie". Elle poussp plus

vite qu"Plie. Toutefois. l'Ile supporte moins bien le transport ; elle n'est pourtant pas plus

dè!ieatp <l'Il' la Coquille Saint-Iacques. On pput donc, en hiver, l'expédier à de courtes distann's

pour être consommée le jour même.


